


Votre Majesté,

Je tamais fortement à vous informer que j'ai
récemment découvert une carte montrant l'
emplacement d'un mouseau continent. Je désire

plus que tout pouvoir partir à sa découverte mais

pour cela j'ai besoin de votra aide. Afin
d'accomplir cette expédition j'aurais berin

L'un bateau assez resistant pour tenir
au voyage et de matelots prêts à
affronter l'inconnu. Je me faudras
également de l'eau, du vinaigre,
des biscuits, des armes et des vivres.
Une certaine somme d'argent risque
aussi de m'être bien uti le. En

échange de tout ce matériel, je promets
de ramener toutes les richeasos que nous
trouverons sur cette terre inconnue
et de lui donner votre nom.

Je vous prie de recevoir ,
votre Majesté, mes Rumbles salutations.

Suzamme Raclet



J O U R N A T  d e  b o r d

2 3  m a r s  1 4 9 3 :

A u j o u r d  h u i ,  j e  p a r s  a v e c  m o n
e q u i p a g e  a  l a  r e c h e r c h e  d une
n o u v e l l e  t e r r e .  A p r è s  p l u s i e u r
semaines de préparation, nous sommes
e n f i n  p r ê t s  à  e m b a r q u e r .  N o s  -
t r o i s  ca rave l l es  s ' é l ogmen t  déso rma is
d u  c o n t i n e n t .
J e  p a s s e  e n s u i t e  l - a p r è s - m i d i  à  r é p a r t i r  l e sco rvées  des  ma te lo t s .

d'être termina.in dision ce a go ne detan
ma boussole pour conne direction

3 1  m a r s  1 4 9 3 :

A u  b o u t  d e  p l u s i e u r s  s e m a i n e s ,  l ' é q u i p a g e  c o m  -
m e n c e  à  s ' h a b i t u e r  à  s a  n o u v e l l e  v i e .  C h a q u e
s o u r  e s m a t e l o t o d o i v e n t  e f f é c t u e r  d e s  m i s s i o n s

l i ppé ren tes :  ce r ta ins  s 'occupen t  des  co rdages ,  d 'au t re
d e s  v o i l a g e s ,  m a i s  i l  f a u t  a u s s i  n e t t o y e r  l e  p o n t

N n e t t o y e r  l e s  e q u e m e n t s ,/g ra t te r  l a  coques ,  pou r  se  donner  l a  f o rcec u s i n e r  . . .
m - l ' a c c o m p l e r  c e s  t a c h e s  n o u s  m a n g e o n

essent ie l lement  de la  v iande sa lée e t
q u e l q u e  r a r e s  p o i s s o n s  q u e  l ' o n  p ê c h e ,
d e  b i s c u i t s  a r o s e  d e  v i n a i g r e .

1 5  a v r i l  1 4 9 3 :

e  m a t i n ,  t o u t  e  é q u r a g e  e s t  é p u i s e .
l i e r  n o u s  a v o n s  e u  a  l ' a v e à  u n e tempe te .

N o t r e  b a t e a u  a  r e s i s t é  m a i s  p l u s i e u r e s  v o i l e s
son t  abr imões .  De p lus  ,  un  des  deux  au t res
n a v i r e ,  t r o p  a b i m é p a r  l a  t e m p ê t e
b a i n s  p a r  s o m b r e r  d a n s  l a  m e r .  C ' e s t  d o n c

-  q u e  c o m m e  c e t t e  j o u r n é e .  a i d e  a l o r s
Una ques matelats à recoudre,  une voi le quand l '

eux pousse un cr i  en po in tant  du do ight  e
océan . Une immense poisson faisant presque la  t a i l l e

de  no t re  embaqua t i on  y  nage .  Ce lu i - c i ,  n ' a  pas
l 'a i r  interressé par nous mais i l  parai t  tout de même



dangereus de s'en approcher :

2 9  a v r i l  1 4 9 3 :

Cette traversée commence, de jour en jour, a
me paraître interminable. Que de l 'océan a
perte de vue et aucune terre en approche. De
plus, l'eau douce se fait rare et de est désomais
croupie. La nourriture moioi également et
la réserve de nourriture est infestée de rats.

Aussi, certains matelots tombent malade. Ils
sont fatigues perdent l 'ampétit, agressant à

leurs dents.
1 0  m a i  1 4 9 3 :

En ce moment, l'équipage semble
décourage. Cela fait quelques temp
qu'ils ont du mal à croire en cette
nouvelle terre. Pourtant, d'aprè
La carte, nous nous dirigeons dans
la bonne direction. Malgrès ça, les
matelots me fort de moins en moins
confiance. Je fait donc attention

à bien cacher les armes queavons emportées afin d-niter une éventuelle
rebe l ion  de  leu r  par t .
8 4  m a i  1 4 , 9 3 :

Je commence de plus en plus à reprendre
espo i r .  Ce la  fa i t  t ro i s  j ou r
que l on croise des oiseaux

maritimes. Nous devons surement
mous approcher de notre objectif.

Je  sorsalors de ma cabine pour respirer e
l 'a i r  f ra ic  quand j ' en tends  la  v ig ie  c r ie r  :
« T e r r e  | »



Nous a l lame donc nous ins ta l lerJ 'ordonnai  à mon équipage de sers amore

chaloupes, nous ramâmes jusqu au rivage.
Je sort is  de notre embarquat ion et  posai
Vous la première fois un pied sur la plage.

traversânnes en croisant sur notre
chemin quelques cocotiers et des milliers de petits
coquillages. Après ça, nous commeçâmes à
nous  en fonçe r  dans  l a  j ung le .

Nous avancions progressivement armés de
m a c h e t t e  p o u r  n o u s  d e g a g e r  l e  p a s  -
s a g e .  I l  y  a v a i t  d e  m a g n i  q u e s  p l a n
tes :  des  fougères  ve rdoyan tes  ,  de
l i a n n e s  e u r i t s  e t  d e  g i g a n t e s q u e
arbores .

U n  p e u  p l u s  t a r d  n o u s  a r r i v â m e s  a u
n i v e a u  d ' u n  p e t i t  r u i s s e a u  o ù  n o u s

nous  ar rê tâmes pour  nous  reposer  e tp o u r  b o i r e .  J ee s  p o u rm :  a s s i s a lors
s u r  u n  p e t i t  r o c h e r  e t  e n  p o f i t a i
p o u r  a d m i r e r  l a  v é g é t a t i o n .

d e  s o l  é t a i t  p a r s e m é  d e  p e t i t e s
f l e u r s a u x  m i l l ecou leurs  d i f fé ren tes .
Les  a rb res ,  tous  p lus  hau ts  les  uns
que les autres, formaient comme un
t o i t  a u  d e s s u s  d e  n o s  t ê t e s .
M o n  r e g a r d  f u t  v i t e  a t t i r é  p a r
q u e l q u e  c h o s e  d ' é t r a n g e  d e  l -

a u t r e  c ô t é  d u  c o u r s  d ' e a u .
L a - b r a s  s e  t r o u v a i t  d a n s
e '  o b s c u r i t e  ,  u n  p e t i t

arbuste  auquel  pendai t
u n  f r u i t  s p é c i a l .



Mon équ ipage e t  moi  déc idâmes donc
de  nous  en  app roche r  pou r  pouvo i r
e '  exam ine r .  J  '  en  cue i l l a i  a l o r s  un
p o u r  p o u v o i r  l ' e x a m i n e r  d e  p l u s

p r è s .  I l  a v a i t  u n e  p e a u  l i s s e  d ' u n

viol iet  presque rose, qui  paraissai t  p lu-

t ô t  é p a i s s e .  L e  l e  c o u p a i  d a n c  p o u r
rega rde r  dedans  .  I l  y  ava i t  un  g ros

noyeau au milieu et sa chair ressemblait

à celle d' une orange si ce n'est quelle

avait la couleur de celle d'un avocat, le fruit

dégageait une douce odeur et un des matelot

se r isqua à  le  gout ter  .  Quand i l  l 'eu

terminé i l  af f i rma que le f ru i t  éta i t

infecte mais tout à

fait nourrissant. Nous

en primes donc au cas

où ils pourraient

nous être utile.



Nous décidâmes ensuite de continuer notre
chemier en suivant le ruisseau. Mais soudain,

nous entendimes un étrange bruit venir de l cau
Nous nous arrêtâmes donc lorsqu' une étrango
créature sugi t  du court  d 'eau en poussant
des cris histériques. le petit animal courut

autour de mous jusqu'à se cogner contre un
arbre avant de se recrocvil ler sur lui-même,

pét r i f ié  par  le  peur .  Je  m'accroup is  a lors
devant lui et tentai de lui caresser la tête.
Cla sembla le  calmer.  I l  se re leva donc,
se  qu i  me permi  de  pouvo i r  l ' examiner

Sa tête ressemblait à cel le d'un lézard et
il avait deux grands yeux multicolors qui sem-

lcient me fixer. Le avait la peau verte et
son corps avait la forme de celui d'un pho-

que. Ses nageoirs avant était colorés et celle
de derrière avait la forme d' une queue de

poisson.  Celu i -c i  avanca i t  len tement  vers
oe ruisseau en se retournant vers nous. I l

semblait vouloir qu'on le suive. Ne sachant pas où
aller d'autre, nous décidâmes de le faire .L'
an imal  p longeat  a lors i l  eau et  nageat

dans le ruisseau pendant
que nous le pocasuivions
à la marche .



Nous suivions le ruisseau depuis maintonast

quelques minutes et celui-ci s'elargissait
de plus en plus. Le marchais en tete derrière le

petit animal, quand nous débouchâmes de la

jungle devant un grand lac à l'eauturquoise.

Ce lac s'étandait jusqu'à une haute

montagne au pied de laquelle se trouvait

une grotte où le fleuve semblait s'enfoncer.

L'étrange créature que nous suivions commen

ça à mager dans le lac

se dirigeant vers cette grotte

Nous prêmes alors ea

décision dé en faire autant

et  de le  su ivre  en noves !

m e t t a n t  à  l ' e a u .  l /



Nous nageâmes ainsi jusqu'à
arriver à cette grotte dans la

montagne . Là, noes pumes
remonter sur les larges rebords

en pierre qui étaient disposes des

deux côtés du pleuve à l'inter-
rieur de la grotte. Nous continuâmes donc à pied.

Soudain le petit animal fut rejoint par d'autres

étranges créatures lui étant tout à fait iden-
tique. Ils nageaient dans la même direction.
Cela nous sembla étrange lorsque soudain.

nous nous rendîmes compte que les paroies de la

grotte étaient creuses de manière à former une
sorte d'habitation. Une pierre disposée d'une

certaine façon faisait penser à une porte ..
Un creuxddans la roche semblait

servir de fenêtre et les troues

dans le plafond assaient surement

été fait intentionellement pour laisser

passe r  l e  l um iè re  du  sob i l .



J'entrai, donc dans une de ces
habitations pour en découvrir

Nous e' interrieur. te fus émerveille
de tomber sur quelque chose d'aussi

qu beau . Le sol était tapissé d'
de . une mosaique faite l'écailles de

y poissons. Des meubles faits de rondins
pet discio de bois étaient décorés de la même manière.
ju Etuneit, également parsemé d'écailles, avait l'air

tout à fait conportable. Mais un memere de mon
équipage m'appela soudain en me prévenant que d

mui étranges personnes arrivaient dans notre direction.
En effet, un peuple qui nous était inconnu se dirigoait vers nous,

une
Ils étaint Rabillés avec des beaux vêtements fait de

peaux de poissons et semblaient couloir comunéquer avec

ç a  i nous. Nous passâmes donc quelques jours auprès d.eux.
Tous les matins, ils pertaient au lac pour pêcher pendant que

d'autres allaient à la jungle récolter les fruits étrangess

Nou qu ils appelaient Xéolé. Les petites créatures,
elles, se nommaient Courpatté et étaient leurs animaux

décis de compognie, Le sois, tout le monde se

et de retrouvait dans la grotte autour d'un

grand feu où l'on mangeait du poisson

et faisait cuire les Xéoles qui avaient
ainsi un bien millur goût. Les

enfants, eux, s'amusient tout au long de la
sournée.



2 7  m a i  1 4 9 3

Ce matin là, je me levai de mon dit  de
peau de poisson éclaire par la lumière du
jour qui passait par les petits tous du plafond.
De pris le petit - déjeuner avec mon équipago
et le peuple qui nous accueillait.

le reste de la journée nous
pêchâmes jusqu' à rentrer
à la grotte lorsqu' i l  se
f a i s a i t  t a r d .

9  j u i n  1 4 9 3 :
Aujourd hui, nous partêmas
au lac de bonne heure. Certains
de mes coequipers y restrent pour
pêcher , tandis que moi et des
habitants arcompagnés de quelques Courpattes

nous dirigeâmes vers la jungle. Là-bas
mous récoltâmes de xéoles et d'autres
fru i ts .  Mais aussi  du bois pour fa i re
l e  f eu  e t  des  p i e r res  pou r  f ab r i que r
des harpons et beaucoups d'autres objets

=uti les.
1 e rj u i l l e t  1 4 9 3 :

C e  j o u r  l a ,  j e  p a s s a i  l a  m a t i n é e  à
pecher au harpon à coté des petits enfants



Lui dijouner fut neme, tout le monde seonu. Quand e heure

Now regroupa devant le lac pour manger
qu et se répartir les différentes taches de D'

de après midi. Le reste de la journée j 'ai-

pe dai quelques habitants à livrer et enlever les
ju écailles de peaux de poissons pour on faire
Ce du t issus qui servirait  à fabriquer des

draps et des vêtements.
8  a o û t  1 4 9 3 :

une Ce soir  là ,  étai t

D  un  so i r  de  fê te  .
Sûrement une fête

ça traditionnelle qui
se devait tenir beaucoup à

coeur la population. Les
No habitant utilisaient des petites.

écailles de poissons pour se maquiller ,
déci dansaient, chantaient autour du feu et organi-
et d saient un grand festin. Tout le monde était

heureux. Cotte île était réellement mer -
veilleuse la peuple très accueillant. Aucun
de mes matelots ni même moi n'avions

envie d'en part i r .



Après tout ces jours passes sur cette sle,

je pense que je no pourrai jamais trouver
un meilleur endroit sur terre. Da trouse que

les habitants y vivent en paix et d'après

moi i l  méri tent d 'y v ivre sercinement

comme ils y ont toujours vécu. Mais je me
crois pas que cela sera possible si je

tiens ma promesso au roi en lui samenant
toutes les richesses de cette ile. Je derra

donc retourner au pays d'où je viens, là=

bas je mentirai au roi, lui disant que

je n'ai r ien trouvé et que cette terre

inconnue n'existe pas. Après ça, je

repartirai vers la fameuse ile, accompa
gente de ma famille, pour m'y installos

définitivement . F i n  d u

j o u r n a l  d e  b o r d


